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AITS ET ANECDOTES.
DANS VOUESTI CANADIEN. n'avez rien à racmter? Et de ohez

nôuý, Wbas, vous n0ýus eu "ýr6Z dix J
N fr le, ik aa,ýais arri-v r enivient'd Vý)U8,:,L10usdirez ks à ailie r41;ý;-.. ýýàXpay,3,vo±re histoireune Pamme noùile 0, us cà, -Vo , el]

si'ûdu- votre -hmiýlle, t'out èe que Vous voudret,ýeUé, là é eý 'A avait encore mais VOIJB -nous parlerez,par oiss pardine, ou noV -Ùle l'église verrons bieii! Nous n'avoný41b> q S. p":£aitý 11>,
cejetildt6 eis-bien , jointes,, cou-, voyage pour ne pas vou
ý,ëýrte à Me, emýapuèhonnWd.1un elýn-be- ser 1 ". Le- jeune homme' fàt o'blio de léý
1(onpotýéo sw la prairie et à'1«4uelle at. suivre. Il pénýtr-a avec eux ýb1is l'é'e"sel

un eeý4bvtèro, toute rempl, fants, quand il
DuýPO-Pr mieux, dire le. AhI'mes en

màsÜre pr'cýYi,ýsoire, pour 'le curé. A vit îa joitde toutce monde, l'air dé,.ýbirujiÀ,,gau,-,he,.,D-n voyait deux po. le française'q.ue port e tai n -les vîsage4l1teaux.poýtàjit l'a même inscription: "Rue curé qui diseitý "Montèý sur une ehal$le"mon ami toute la paroisse lePk". Mais il n'existait eneore au- demande'I èý
inaison, et c.'est à pehle si deux ou jintea, en fil de fer býarbeM in'd5ý

Pr
iqraý, kleux lié Ureg durant

ýëè11iV1e il ut ýait devant Ses parents, etpeut-être a-veîa rl cW
tut autour, dans la Pr'alr'l'e il1imftëeý ne

t 'il fa'Eét avoir, des yeux d'Indien pour
epuvrirr î ou plus prmhes de leurs fer-

&'heure où les toits fumentý1

dèd.' qý-à lilb. apprirent ý qu'u V.,m«mýnt ôB soli, Mamâ

près du #tu doniýer,son'epouse unequ'e a de, valeur Éématériaux ý et 'J' lativement Minime, mais q4j..était un 001rie- il$ vil de falni
et, enfa s, relire saiift- F,! -, pýa.."er.aù ýtýque traînaient., eh va X PourMais fïtré, vù*eÉt, eette foule la t, Q Uë-, 10S du pýIii pl et ..r _Alýkage d' sade Moutami 4ette_'lied leukw quJ, lie ift quitta,ý

ëe eot",-à
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